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Notre recherche porte sur le theme de 1'ecole dans les 

livres pour enfants, autrement dit la representation de 1'ecole, 

la maniere dont 1'ecole est decrite et abordee par les auteurs 

de litterature enfantine. 

Le theme de 1'ecole nous a paru particulierement interes-

sant au moment ou la France fete le centenaire de 1'ecole Jules 

Ferry, 1'ecole primaire publique, gratuite, laique et obligatoire. 

Apres avoir 6tudie rapidement des romans traitant de 

lycees ou d'etablissements secondaires - romans relativement 

peu nombreux - et pour lesquels une mention speciale doit etre 

faite a "L'Ecole ideale de Bruno Hauter" de Bernice Grohskopf, 

qui aborde le probleme de 1'enseignement par circuits de televi-

sion, l1 nous a semble preferable de nous attacher aux seuls 

ouvrages pour enfants - romans et albums - dont 1'action se 

deroule, en tout ou partiellement, a 1'ecole primaire ou mater-

nelle. 

Par ailleurs, nous avons, apres une etude prealable, 

deliberement ecarte, d'une part les livres pour enfants traitant 

d'une ecole anterieure a celle de Jules Ferry, comme "La Fortune 

de Gaspard" de la Comtesse de Segur, d'autre part les livres 

P°ur enfants ayant pour cadre total ou partiel une ecole Stran-

gere, tels "Le Tigre dans la vitrine" de Alki Zei, ou, bien plus 

loin de nous "L'Affaire Caius" de Henri Winterfeld ; toutefois, 

nous avons conserve les livres etrangers, lorsque 1'ecole pri-

maire decrite ressemble comme une soeur aux ecoles primaires 

franjaises du 20e siecle. 

Cette stricte delimitation de notre sujet - ecole primaire 

frangaise depuis Jules Ferry - nous permet de faire une etude 

plus approfondie, et, par la meme, plus interessante, surtout, 

au moment du centenaire. 
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CHAPITRE 1 

L'ECOLE PRIMAIRE EN FRANCE 
DEFUIS JULES FERRY 
QUELQUES DONNEES 
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C'est dans 1a 2«me moitie du 19eme siecle que 11enseigne-

ment obligatoire fut institue dans la plupart des pays d'Europe. 

"En France, les lois Jules Ferry sur 1'enseignement (1881-1883) 

ne furent que 1'aboutissement des idees republicaines qui cher-

chaient a s1exprimer depuis 1848. Toutefois, c'est dans sa voca-

tion de lalcite qu'il faut situer la caractere particulier de 

1'enseignement en France". (1) 

Cette ecole laique, gratuite et obligatoire, voulait 

donner la meme instruction a tous les petits Frangais, leur 

offrir S tous les memes chances dans un principe d'egalitS ; 

c'est cette ecole primaire dont parle avec tendresse Claude 

Santelli : 

"L'Ecole fete aujourd'hui ses cent ans. Nous le savons, 

elle ne sent plus 11encre violette et la laine humide des manteaux 

sechant pr§s du poele. Dans un monde devenu plus rude et plus 

confortable a la fois, elle s1est vue souvent dedaignee, atta-

quee, detournee, noyee sous des reformes contradictoires". (2) 

En effet, cette ecole primaire, dont Felix Ponteil pouvait 

ecrire en 1966 encore : "L* enseignement primaire donne tous les 

jours des marques de sa robutesse. II est fort, solide, effica-

ce"(3), se trouve, depuis quelques annSes, contestee, parfois 

assez violemment. Dans "L'Innovation dans I1enseignement", 

Jean Hassenforder ecrit : "Les critiques qui s'exercent actuelle-

ment vis-a-vis de 1'institution scolaire ne relSvent pas seule-

ment de son inadaptation. Elles s'en prennent a la fonction 

(1) ESCARPIT (Denise). - La Litterature d'enfance et de jeunesse 
en Europe. - Paris : P.U.F., 1981. - (Que sais-je ?) p. 97. 

(2) Histoires d1§cole : textes et tSmoignages de/C. Coubaut, 
F. Dupuy, B. Epin, P. Gamarra ... Cet al .J ; pref. de 
C. Santelli. - Paris : La Farandole, 1982. p. 10. 

(3) PONTEIL (Felix). - Histoire de 11enseignement en France : 
les grandes etapes : 1789-1964. - Paris : Sirey, 1966. p. 403. 
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sociale qu'elle exerce". (4) 

Car "Nombreuses sont les etudes qui constatent que des 

institutions, comme 1'ecole, malgre leurs finalites, malgre leurs 

intentions, ne font que renforcer les inSgalites socio-culturel-

les" (5). 

Nous avons la un constat d'echec du grand principe egali-

taire de Jules Ferry. 

De son cote, Marie-Jose Chombart de Lauwe ecrit : "La 

contrainte imposee par 11enseignement et 11institution qui en 

est le support ... accentue et systematise les effets negatifs 

de la societe sur 1'enfant".(6) Ivan Illich va plus loin ; il 

considere 1'ecole obligatoire comme un faux progres et pr6conise 

sa suppression pour lui substituer une vSritable Sducation qui 

prepare a la vie dans la vie. Sans aller aussi loin, nous assis— 

tons a un developpement des methodes actives ; lisons encore 

Jean Hassenforder : 

"Les tentatives de renouvellement pedagogique au sein de 

la classe ont plus de chance de s'imposer a 1'ecole elementaire 

ou le maitre unique dispose d'une marge d'initiative plus grande. 

Les classes Freinet jouent aussi un role pilote en France".(7) 

Les instigateurs de ces mSthodes actives se nomment Ovide 

Decroly, qui congoit une Scole dans un jardin, proche de la nature 

(4) HASSENFORDER (Jean). - L'Innovation dans 11enseignement. -
Paris : Casterman, 1972. - (Collection E 3 ; 24.) p. 49. 

(5) PATTE (Genevieve). - Laissez-les lire. - Paris : Les Ed. 
ouvrieres, 1978. - (Collection Enfance heureuse.) p. 127. 

(6) CHOMBART de LAUWE (Marie-Jose). - Un Monde autre : 1'enfance... 
- Paris : Payot, 1971. p. 333. 

(7) HASSENFORDER (Jean). - L'Innovation:. . p. 85. 
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et des animaux, et surtout Freinet, dont 1'orientation est princi-

palement basee sur le travail fait en equipe, sur des sujets 

choisis en fonction de 1'actualite ou des desirs des enfants, 

avec un enseignant-animateur et non plus omniscient. Dans un 

numero du "Monde de l'Education" (n° 16, avril 1976) sur la 

Communale, une enquete "Les Nouveaux visages de la Communale" 

met bien en lumiere les disparites qui existent d'une ecole 

a 1'autre, et d'un instituteur a 1'autre, depuis le maitre 

traditionnel, omniscient et soucieux d'autorite, jusqu'a 1'adepte 

de Freinet. 

De toutes fagons, comme 1'ecrit Genevieve Patte : 

"Les enfants passent la majeure partie de leur temps a 

1'ecole. Meme si cette institution ne represente plus pour les 

enfants la source essentielle de leur savoir, loin de 1£, elle 

continue a jouer un rSle majeur dans leur developpement et leur 

evolution".(8) L'influence de 1'ecole primaire sur les enfants 

d'aujourd'hui reste grande, mais i1 est bien certain que, vivant 

dans notre societe de consommation et regardant la television,ceux-

ci ont des sources d'information infiniment plus variees que 

les enfants de la fin du 19e siecle ou de la premiere moitie 

du 206, pour qui 1'ecole primaire restait souvent la seule ouver-

ture sur le savoir et sur la vie. 

En conclusion de cette rapide etude de 1'ecole primaire 

de Jules Ferry et de son evolution, nous citerons Bernard Epin 

qui nous rappelle que : 

"La crise de 1'enseignement s'est aggravee au ryhtme de 

la crise generale de notre societe. L'Scole democratique reste 

un espoir a faire partager et un objectif qui rassemble pour les 

actions les plus diverses, au coeur des debats et des combats 

d'aujourd'hui". (9) 

(8) PATTE (Genevieve). - Laissez les lire. - Paris : Les Ed. 
ouvrieres, 1978. - (Collection Enfance heureuse.)p. 215. 

(9) Les livres pour les enfants/C. Abbadie-Clerc, G. Bertrand, 
C. Bonhomme, J. Charpentreau ... f et al.J - 2e ed. - Paris : 
Les Ed. ouvrieres, 1977. - (Collection Enfance heureuse.) p.250 
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SOURCES DOCUMENTAIRES 
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Ayant ainsi dS"fini et delimite notre etude, nous avons 

tout d1abord recherche romans et albums pour enfants de maniere 

empirique en allant consulter 1e fonds de 1a Section pour enfants 

de la Bibliotheque Municipale de la Part-Dieu a Lyon. 

Puis, nous avons procede de maniSre plus "scientifique" 

en depouillant .systimatiquement la "Revue des livres pour enfants" 

depuis 1976 ; nous avons consulte les analyses sur fiches de 

"La Joie par les livres" ; nous avons trouve dans le numero 

special de decembre 1981 de "Nous voulons lire" une bibliogra-

phie donnant les titres concernant 1'ecole analyses dans cette 

revue de 1972 5 1981 ainsi qu'une bibliographie des livres consa— 

cres en tout ou partie a 1'ecole. Enfin, il faut signaler le 

n# 28, fevrier 1982, de "Trousse-Livres" concernant 1'ecole et 

la litterature, dans lequel un article de Claire Colombier est 

suivi d'une courte, mais interessante bibliographie d'albums. 

Ayant ainsi pu dresser une liste d'ouvrages, nous avons 

cherche S nous les procurer S la Section pour enfants de la 

Bibliotheque Municipale de la Part-Dieu, dans le fonds personnel 

de Mademoiselle Bernard, a la Section pour enfants de la Biblio-

theque Municipale de Bron, a la Bibliotheque de 1'E.N.S.B. et, 

enfin, a la toute nouvelle bibliotheque enfantine qui vient de 

s'ouvrir au Centre Leo-Lagrange a Villeurbanne. 

Nous avons pu ainsi nous procurer 61 titres ; sur ce 

iffre, nous avons ecarte 12 livres qui n'entraient pas dans 

le cadre de notre recherche (Annexe n° 2), et nous avons fina-

lement retenu 29 romans et 20 albums repondant anotre sujet. 

(Annexe n° 3.) 

I 
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CHAPITRE III 

LA REPRESENTATION DE L^ECOLE 
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1 - ENVIRONNEMENT ET BATIMENT 

Ce qui frappe de prime abord a la lecture de la 

plupart des romans retenus, c'est que 1'ecole se trouve tres 

souvent & la campagne : 

"II etait une fois, dans la montagne, une ecole dans 

un pr6, entoure de tournesols." ("L'Ecole ronde" : p. 13,.) 

"Cetait une ecole de village : Quinze eleves. Tous les cours, 

du C.P. au C.M. 2 etaient reunis dans la meme classe". ("Les 

Mgsaventures de Jo La Malice": p. 11.) 

"C'6tait une petite ecole. Dix-huit eleves en tout ..." 

("Allez les petits" : p. 23.) 

Le decor est plante : une petite ecole de campagne, ou 

les eleves, peu nombreux, travaillent souvent dans une classe 

unique. Parfois, l'auteur precise sa description : "L'6cole 

de M. Vernejou est accolee a la mairie." ("Le MystSre de la 

Berlurette" : p. 6.) 

"L'ecole est sur la route. Elle ressemble a une fermette". 

("La Demoiselle de Blachaud" : p. 11) 

"L'ecole occupe le fond de la place qui lui sert de cour 

de recreation ... L'ecole est logee dans une ancienne maison 

bourgeoise, ce qui fait que les etrangers ne la reconnaissent 

pas du premier coup d'oeil, en depit des tuyaux de poele ... 

dardes hors des fenetres..." ("Quatre du Cours moyen" : p. 18-19.) 

"Une longue maison rouge avec cinq portes vitrees... une cour 

immense avec preaux et buanderie..." ("Le Grand Meaulnes" : p. 11.) 

De meme encore, "La Guerre des boutons" ou "Marika" 

presentent des ecoles campagnardes ; les auteurs evoquent assez 

souvent les arbres de la cour de recreation : 
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"Les fenetres de la classe sont ouvertes sur les platanes de 

la cour" ("Marika" : p. 9.) 

"... la maison d1ecole se dressait derriere les marron-

niers de la cour de ricreation" ("Le Mystere de la Berlurette" : 

p. 46 . ) . 

Cette image, assez idyllique, d'une ecole S la campagne, 

ou le soleil brille et ou i1 fait bon vivre au milieu de la 

nature, se retrouve aussi frequemment dans les albums ; citons, 

par exemple, "Lf Ecole" de John Burningham. D1une maniere generale, 

dans les albums, meme lorsque 1'histoire ne precise pas 1'endroit 

ou se situe 1'ecole, i1 y a beaucoup de verdure et 1'ecole se 

veut extremement attrayante et rassurante ; pour "Ecole Maternelle" 

de Peter Spier, 11album lui-meme se presente sous forme d'une 

maison ; dans la plupart des albums, 1'6cole ressemble etrange-

ment a une maison familiale•: 

"Notre ecole est jolie, avec ses rideaux rouges, sa fene-

tre fleurie et sa girouette qui bougeV" ("L' Ecole" de Dick Bruna.) 

Toutefois, nous remarquons la presence frequente de murs ou de 

grilles qui marquent 1'idee que nous avons affaire a un monde 

clos ; "L'Ecole" de John Burningham, ou "L'Ecole de Barbapapa" 

en sont les exemples les plus frappants. 

Cette vision idyllique de 1'ecole rurale, dont parle 

Suzanne Mollo dans son livre "L'Ecole et la societe" (paru en 

1970) a propos de "la litterature scolaire", autrement dit des 

manuels de lecture, s'illustre donc bien aussi dans un grand 

nombre de livres pour enfants. Elle s1oppose a 1'ecole urbaine, 

souvent sans ame, anonyme et trop grande : 

"... 1'Scole, un grand batiment de quatre etages, avec 

des kilometres de couloir." ("N'aie pas peur, Martin" : p. 31.) 

"La Mascotte du Cours moyen" nous montre une ecole situee dans 

des baraquements provisoires, au milieu d'une cite H.L.M., dans la 

banlieue de Paris. 
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Dans "Mais ou est donc passe le car ?", 1 ' instituteur est 

en poste, depuis douze ans, a Pommerole : 

"Une salle de la mairie est rSservee a 11ecole, une mini-

ecole pourrait-on dire, car il s1agit d1une classe miniature, a 

la mesure de ce minuscule village". (p. 10.) 

L'instituteur de Pommerole est mute, sur sa demande, a 

la ville, dans une ecole neuve de 860 Sleves ; pendant la recrea-

tion, il regarde par la fenetre de la classe et : "II ... aper-

goit des centaines d'enfants qui jouent dans une cour nue sans 

arbres, enclose d'une ceincure de bStiments hauts et tristes." 

(p. 150.) 

Nous retrouvons bien la cette opposition entre une petite 

ecole rurale, dans une "maison", avec souvent une classe unique, 

au milieu d'une nature bienfaisante , et une ecole urbaine, triste, 

inhumaine, avec une cour de recreation pratiquement depourvue de 

verdure. Les auteurs de livres pour enfants marquent une predilec-

tion pour le premier type d'ecole, tandis que le second reste 

1'exception. 

2 - LA SALLE DE CLASSE 

Dans les romans pour enfants, i1 existe assez peu de 

description de salle de classe ; parfois, nous trouvons une sim-

ple indication d'atmosphere : 

"A 1'intSrieur regne une odeur speciale, etrange et trou-

blante." ("Hugo et Josephine" : p. 11.) 

Lorsqu'une description existe, les auteurs s'en tiennent 

a la classe traditionnelle dans la plupart des cas : "Cette 

petite classe de campagne ressemblait a des milliers d1autres 

du meme genre. Les tables et les bancs etaient de tres vieux 

meubles noircis et uses ... Un grand poele en fonte occupait 
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le centre de 1a salle et 1e tuyau traversait 1e plafond en 

diagonale." ("Le Mystere de la Berlurette" : p. 58.) "Le mobilier 

de cette ecole est pour 1e moins aussi vieux que 11eglise. Les 

tables ... sont branlantes ..." ("Quatre du Cours moyen" : p. 19.) 

Dans "Mais ou est donc passe le car ?", 1 * auteur evoque 

"une salle de classe poussiereuse" (p. 48), d'"une horrible cou-

leur moutarde" (p. 23.) ; puis, a 1a suite de 1'aventure surve-

nue aux enfants de 1'ecole, partis avec 1e car de ramassage sco-

laire, et de la publicite qui en a ete faite dans les journaux, 

attirant 1'attention sur la petite ecole de Pommerole, 1'Educa-

tion nationale s'emeut et "... les murs ont ete repeints, les 

fenetres reparees, le tableau noir remplace. II est meme question 

qu'on y installe le chauffage central". (p. 150.) 

II ressort de ces descriptions quelques constantes : 

- d'abord la vetust§, et souvent aussi la tristesse ; 

nous pensons aussi a la salle de classe, representee dans 1'al-

bum "Timothy et Grand'Pa", terne et sans vie, qui contraste 

d'autant plus avec 1a richesse de la nature au-dehors. 

- ensuite, le poele traditionnel qui chauffe la classe ; 

nous le retrouvons aussi dans les i1lustrations du "Grand 

Meaulnes", ou 1'album "Page d'ecriture". 

- le tableau noir constitue une autre grande constante 

des descriptions ; c'est un veritable symbole de 1'ecole ; ce 

peut etre parfois un symbole negatif : ainsi le tableau noir 

de "Moka, Mollie, Max et moi" est un veritable "monument aux 

angoisses de 1'enfance." (10) 

D'autres elements viennent completer ces descriptions : 

(10) Fiche d'analyse de "La Joie par les Livres". (1977, n° 54, 
"La Revue des livres pour enfants".) 
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- le globe terrestre sur le bureau du maitre ou de la 

maitresse. ("Sur la fenetre, le geranium..."; "Pas de baiser 

pour Maman" ; Le Petit Nicolas".) 

- les cartes de geographie aux murs de la classe ("L'Ecole 

de Barbapapa" ; "Le Petit Nicolas" ; "Le Mystere de la Berlurette".) 

Nous retrouvons ces divers elements dans "La Demoiselle 

de Blachaud" : 

"Des petits bureaux vernis. Un poele en cage dans sa 

grille protectrice. Le grand bureau de la maitresse ... Un globe... 

Quatre cartes de geographie . Le tableau vert bien lavS." (p.25 . ) 

Les illustrations nous permettent de signaler aussi 1a 

presence extremement frequente de : 

- 1 *estrade, sur laquelle se tient 1e bureau du maitre 

ou de la maitresse ; cette estrade constitue souvent 1e symbole 

de la domination du maitre, en particulier dans "Le Petit Nicolas"; 

elle est presente aussi dans "Le Grand Meaulnes" :"M. Seurel etait 

descendu du petit bureau a deux marches..." (p. 34.) 

- rangees de pupitres bien alignes, qui veulent temoigner 

de la discipline exigee et de la "contention des corps",(wPetit 

Bleu et Petit Jaune" ; "Le MystSre de la Berlurette" ; etc ...) 

A cote de ces descriptions ou illustrations de salles 

de classe tout-S-fait traditionnelles, devoilant un certain atten-

drissement des auteurs dans certains cas, ou au contraire un 

fort esprit critique, nous decouvrons une toute autre atmosphere 

dans un grand nombre d'albums. La salle de classe y est au con— 

traire presentge de mani§re tres gaie et haute en couleurs, avec 

meme parfois un joyeux desordre, surtout lorqu'il s'agit d'une 

ecole maternelle ; "Ma petite ecole" en constitue un bon exemple, 



UNGERER (Tomi). - Pas de baiser pour Maman. 

Mais, de la tete, Jo fait signe que ce n'est pas 
necessaire. 
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ou encore "L'Ecole" de John Burningham, "Ecole maternelle" de 

Peter Spier, 'A l'ecole maternelle" d1A. de Fronsacq. De meme, 

dans 1e petit roman "L'Ecole ronde". 1a description de 1a classe 

se resume a cette notation rapide : 

"La classe etait simple et gaie avec, aux murs, de beaux 

dessins que les eleves avaient faits." (p. 17.) 


